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LÀ BATAILLE 
Voici l6 moment Çc la grande bttaille 

sur la R. P. 
Il serait puéril d'en dissimuler les 

fiaiigur«, de ne pas rnconnaJtre le désar- 
roi qui existe parmi les troupes républi- 
laines, et au milieu duquel elles vont 
Engager cette action décisive. 

En face de la coalition cléricale, royo 
little, progressiste et socialifite, parfaite 
ment serrée et disciplinée, le Parti répu- 
blicain se trouve divisé en prtiportion- 
neustes et anti-proportionnaljsles, et c^s 
derniers comprennent encore des Us- 
liers et des arrondissementiers, des in- 
transigeants et des partisans de la con^ 
cüialion. 

C'est dire que malgré leur majorité à 
la Chambre, les républicains, radicaux 
et radicaux-socialistes, ont toutes les 
chances d'être battus. 

Mais, M. Poincaré a déclaré que s'il 
Kt'oblenait pas la majortté républicaine, 
Il se relirçrai(. 

Les radicaux vinl-ils courir cette 
aventure de renverser lo cabinet ? 

Elle est grosse de perils et d'atéas. 
Ê't après ? a demandé M. Clémentet 

président de la gauche radicale, dans 
son très iusie disctMirs de Saint-Mandé. 

ApT6f~T~^Se'^ra, probablement, un 
ministère BrianO. 

M. Briand n'est point, à beaucoup 
prés, partisan du scrutin d'arrondisse- 
ment. Il lui a fait plus de mal, peutrétre, 
avec sa fameuse expression les « mares 
stagnantes », que M. Charles Bonoist, 
et son équipe bigarrée, avec tous leurs 
discours et leurs véhémentes philippî 
ques. 

Mais, notre actuel garde des Sceaux 
a la manière, qui manque à M. poin- 
caré. 

Le président du Conseil a provoqué 
l'irritation 4^PS anti-proportionnalistes, 
inoin^ peut-être par la 'açon c^légoriq,ue 
dont il a pria parti en faveur de la R. P.. 
que par le ton tfanchani et agressif qu'il 
a employé Ö leitr égard. 

Les traiter de « réfraetaires P, de 
* duetaue^ républicains dont le nombre 
Oimimre cteque jov^r », leur signifie que 
s'il a afflritié sa solidarité avec la majo- 
rité rtoubUoame c'eiaft h. la con*llon 
QHc ceHr-ci adopte ses idées : c'esi, on 
l'avitu^ra. vouloir provoquer à plaisir 
tfe.»» amis qu'avec des parolos plus con^ 
cUialrices. on aurait pu, au moins pour 
iMÂycotij^. raliiey. 

M. Bnand, oertaii^m^nt. ne cq.mmeV 
irait pas cetl^e laylfi. Et peut-éire trouve- 
rait-il le terrain trt^nsactionoel défiré. 

*** 
ta tBansaçlimi, nous ne cessons de la 

préconiser et m la ràclainer. 
Mais, il I«ut bien avouer que nous en 

sommes plus loin que jamai:^. 
Nous avions espéré qu'elle sortirait 

Öe la constitution de la commission des 
5eiïe. M^ celle-ci est restée impuis- 
sante, et elle ne ce réunit plus. 

La délégation des gaaches, aussi, n'a 
pu abouiu'. 

El l'attiftide résolue prise, en dernier 
■ lieu, par M. K)incaré, semble avoir ren^ 

du désormais impftssibie toutes tentati- 
ves de conciliation. 

M. le président du Conseil nous dis 
bien : « Le vote du quotient obtenu, je 
^rai prêt à toutes les transactions u. 

Lesquelles ? On n'en voit pas de pos- 
siljles, sinon sur des questions de dé- 
tail. 

Le projet de notre ami Dossoye, celui 
'de M. Auga^3ur, constituent véritable- 
ment upe Iransaetian, puisqu'ils font 
également une part au j)rincipe majori- 
taiie et au prioçipe pnjportiDnnaliste. 

- Miiis le pr(46t présenté par M. Poin- 
caré, au nom du gouvernement, c'est la 
R. P. intégrale plus intégrale même, 
assurent certains quf le système de M. 
Charles Beooist. 

Et, si on l'accepte, il n'y a plus lieu de 
chicaner sur des point? secondaires. 

*** 
Et la question se po9e, très angoissan- 

te pour les républicains : faut-il capitu- 
ler, ou faut-il Ivitter encore, en risquant 
9e r«nvörs^ le cabinet 7 

Cruelle énigme, comme dit M. Paul 
Bourget. 

Lva avis sont fort partagés, el c'est ce 
qui complique encore la situation. 

Le Radical a interviewé un certain 
nombre de nos amis, des plus autorisés, 
du Parti radical. 

A cMé de MM. Maglnot, député de la 
K4euse, Ponsol, député du Jura, Oioux, 
idéputé de Maine-et-Loir, Handos, député 
Be la Marne, J.-L. Brelan, député 
au Cher. Malvy. ancien sous-sccrétaire 
iTRlat ä l'inbérteur. qui sont pour la lutte 
A outrance, d'autres mdiraux. et nun des 
moindres, ont fait entsndr*; une autre 
not«. 

« Il faut en Anir. dit Charles Dumont, 
ancien ministre d's Travaux putiîica. 
avec cetie crise inliérieure qui nous mine 
#1 prendre résolument noj respon.4abil!- 
lés Je suis résigné, p.iur ma part, aux 
sacrifices nécessaires, parce que je vois 
les plus grands dang<trA a 'a lé^tislancc 
obstinée de certain? d« n >s amis. Maii 
^e désire encore, et de tout cœur, qu'u- 
ne foncilifttion et surbit une rt'ennri- 
iidtion  soit possible anlfc les   épubli 

Dalimier, pi-pdlionnayàlft'llc li |:i'- 
mière heUr«, pi-ésidenl de la coqjmiß- 
sion des Séiie, juge ainsi l'aviilwde dirj' 
.gouveriWHnent : 

« Ifc çouwçrneiiipnt a rendu diff^pije le 
YapprooHornent des républieaifiS- Q â 
maladroitement pTovoqué tt dépi ceux 
de aoa amis qui cons^Vi>pt leurs pFé- 
ventioiis conti^ la R. P. Je doute qu'il 
puisse jamais les rallier au projet qu'il 
a exposé avec une i^cheress'^ pHii-etre 
vmilue, en tout cas pi-u politique n. 

KO revanche, Thalumas approuve la 
« (panière forte » de .U. Poincaré. 

Et voici, enfin, l'opinion de natie ami 
Lafferre, ancien ministre du Travail, 
dont on c<innalt le jugement sûr et l'es- 
prit avisé : 

« Je commence à croire que nous ava- 
lerons la R. P. Sinon ,Ia crise sera péril- 
leuse pour le parti républicain. Tôt ou 
tard, il faudra y venir. Autant faire tout 
de suite le geste de raison et de sages- 
se  H. 

Geste de raison et de sagesse, ou, plu- 
tôt, geste de résignation. 

Entre deux maux, il faut savoir choi- 
sir le moindre. 

Entre un système élâctiril détestable, 
ont on verra les effets & l'application, et 
une crise redoutable, non seulement 
pour le Parti radical, mais pour le ré- 
gime républicain lui-même, il faut 
avoir le courage d'opter, 

IJC pire serait que les républicains, 
désemparés, se laissassent dominer par 
les événements sans prendre aucune ré- 
solution. 

Georg'îs ROBERT. 

Ctiamtipe des Députés 
M. Paal DMChaiMl préside. 
Il «tt procédé & Luncuninatio« de membres 

4e lA ei&nniieeion du trudge! et Oc diverses 
gruide« cccuniissione pernuinenteH. 

Aucune apposition ne s'étant produite, Im 
candidats prtaentée par les burraux des di- 
vers orotAOfi sunt déclarés éhjs- 
■. d» BsrgiiéiM deminde & lnlerp«)ler 

fliiT l'instiliiUun dim HnpAi wr le« jeux. Uv 
dttlc <lii dôb;tt !*erii  fixée iilténfiirt^nnU. 

LE GRAND PRIX 
de l'Aéro Club de France 

LA LES DEVXlßME   JOLRSËE. 
ACCIDENTS 

.\ngors,   17 juin. 
Ln deuxième jouméi! du QrcuJt d'Anjou 
re*n(>nrl6 un Succès con^pleL On connaît 

On abords I« dcuxiômc (JWibériilion sur 
le projrt portant modificÄliun aiix lois orga- 
niqui« 3ur l'Âection des députés. 

Le premier article du texte de la commis- 
sion est ainsi conçu : " Les mombres de la 
Chumtore dt« ditputé« sont élus an «cnAn 
de liste avec représentation des minorités ». 

M Th. Rpimwh ayant rrtlPè aon contre- 
projet tm uiTive k cehii do M. Aiigiignour. 

II. Aufagneur, en intrntant à la trrbunnr, 
est :>ipiplaudi  sur cjuelques baric«» radïcaux, 

L'article 1er de ce rontre-pcojet, comme 
cetui du projol *te la oonimiBBion ri du gou- 
vernMnenl, porte aue les monhres de hi 
OianAre des dépvrtéH »ont élus an scrutin 
de iHie avi*c représentation des minorités. 

Le deuxiäm'«^ décide que clioque déi»«r(«- 
ment «*i divise^ eu circonaeriptiwii» ctnuprc- 
mmt nu minmiiHii cinq siftges et que les cir- 
conecrii)liun8 seiiHit établies pur une loi spé- 
ciale. . , 

M. Augagneur. — Notre conlre-projol, 
dans lu pi-nst-e de tous «es signalairo«, a 
poiu- «ibji^l de gr0(M)cr ln majorité tlIpuWi- 
caine di8B<«iée par la première <*élibérnti(jn 
sur 1» rt'f(irme «ertoa^e. L« question en 
caœe eel bien aiipérieurc À la qnealiun mi- 
nietérieHe. C'eat une question de régime. 

Depuis des années. *n nun^iagnet pour Ja 
r(çirt'3<TiiAtiyn pniportionneile a été prôcé- 
iée d'une CLonpagne contre J'tfuvre même 
*j l'arlemeiit. Ce fut le tait <V> ln droite et 
de «ce joiMTiaux qiii ont Hn^urs refusi^ de 
reiKire hininnage aux talenth des hommes 
du gouvenioiLient ei aux swv*ee8 rendus. 

M. Augagneur poursuit son discouru : 
-    ,.-..  _-. Quelques républicains ont suivi, et à par- 

te. ii-.Tij«it)ji dej commissaires re+aiiv« ft tij' de ce moment, le» membres de la droite 
G(in>i.. et autres concurreiile. Garros a 'donc ■ se sont mis derrière eux par crainte de com- 
cvuiliLu,' si.ul, «ejup lo rèaaneaï, sa iourse ' pcomettre ct-Ue l'é/ormt, qui est leur œu- 
jmur \v (fmid prix, quïï n définit iveinem 
gu^né, alurs que quinze i^ .w» cam«i-ad<!S 
se mettaiont en >>gno pour une épreuve de 
OQiMolatiun : amuuftme gi^VKl i^nx. Ls bfi- 
taiBc eiitex; cea vaUlants a ;lé superbe, "de 
magnifiques jni-fniiu in:u« on) été râussics. 

LES PARTANTS 
Seize dépant« uni éM donnée dans l'ordre 

suivant : 
9 h. — Garros, sur monoplan. 
9 h. Oti. — Uoljbü, sur monoplan. 
9 h. 12. — Bcdell, sur monoplan. 
9 h. H — De Lareinihy, sur monoplan. 
S) h. 22. -- Gaubert, bur uiplau (un pnssn- 

ger). 
9 h. 24. — Labourel, sur biploa (deux pas- 

sager). 
9 h. 2C. Dcbroutetle, sur biplan (deux 

peesAgen). 
9 h. 28. — Bapanet, sur monoplan (un pas- 

s«or). 
S h 30. — l-'i^chor (sur bi[dan, (deux pa-j- 

sa^cTs). ^ 
9 h 94. ~ Gojé, sur monoplan. 
9 h. 3lj. — Allant, sur biplan (trots poseo- 

I) h. 40, — Divetdin, sur monoplan. 
9 h. M. — Hriodejo.ie, sur monoplan. 
" '    "        Biclovucic, sur monoplan («n 

0 b. S?. — Eriimann. sur monoptan. 
TROtS ACCIDENTS 

Quelques instants upràa son départ, Al- 
lan, qui pilotait un bipl-n, ayant iivoc lui 
trois passagers, a fail un vi-.>itHil aMerrissa- 
ge par suit-j d'un re.i>ouo. L'appareil a et* 
brisé, trois personnes sont mdemnt», la 
qualrième — un brave méc.iiu — u une 
jambe brfiéc. 

L'n t^légnun;)>e de Saumur apporte lu 
nouvelle que l'avute ir Itiolovjcic, qui avait 
laissé »on pMsager à Ssiiinuj- (MU- suite d'u- 
ne psnrK! oe moteur, n lait une clmne d'iifts 
hautpiir de 600 mètre« H^^U^rfminme otficiel) 
dans nie Elaiaon, en fnce Saint-MuUiunu, 
à 22 kik-metrts d.^ngcrs Lappnreil fit fcr- 
9i. BielovucK a ètt,' transporté au chAteau de 
(Joyet. où il a reçi les soins d'un docteur 
dfl lu localitié. H «l très (pnèveiiieot biessft 
et les méde*:i»s n : pt Lvcitt se prononcer 3iir 
son dtal. 

QiiHqu« seconde« eiprès (ju'il eut irun- 
chi lu Itgne d'arrivée, après le second tour. 
Lob-Mir^t fil un atterri«»«**« bnwque, bri- 
sant 9<jn train d'ott^rmeagiv l* valeure.ix 
l)i*ote qui svait de bf*l» c*anoes aui pre 
mières places so trouve au»; éluniné. 

Qu<int h Fi«ber, qui avait de grand« 
f,h«nc(» de se classer ponni U« prwnierB. 
il E«t tombé à la Jumt^iérc Son apparetl est 
brisé, mai-i i' eat indemne Oiirai que s« 
passagers. 

LB   CLASSEMENT   DU   PRtX   DE 
CONSOLATION 

Voici  le clawement déflrriti* du prix de 
OsfMolation ; 

I. Ki»panct (manoplio) ,cn 3 h. Ü2 m. 1» s. 
2  Rohba monoplan, en 4 h. 21 m. « a. ilb. 
3. Hnndejonc de« Moulinais, monoplan, en 

♦ h.  32 m. 21 s. ,„        ,, 
4. Üorriis, monop4an  en 5 h. 43 m. » s. 
GARRO-i GAGNE LB GRAND  PRI\ 

L'unKpie qualifié du grand prix, ^'^^^ 
Garroe, termine le parcours ünpo«, nm 
kHoméiiw 877 metres, et s'adjuge ainm te 
pnx de W.000 francs. 

Onrros «c propose d'oBrir à 1 armée w 
monoplan dwt il sert servi pendent le cir- 
cuit. 

L'orateur voudrait savoir ce que la droite 
altend de la réiorme électorule. 

mbre de te 4f^' :i; Pi ï^aUce 7 
M. lû^fliieur. —"TJ j'u*ce'^!'BTi 1 par- 

leü-en ! yoN3 n'éles dè'veiiu browrtiuiinalis- 
Ic  (|Ui!  le junr où vofls avez et(',   dons '" 
pava et à Ja Cbimibrc, lu minoriW. 

Après 1886, vous OViy eu le pouvoir n#ß. 

Voulex-vous M. Pensol que je reuse votre 
diecouiï) ! 

M. tsDkbat. -- tiest inutile, nous le sa 
von« touti p<u' cu'ur. 

M. Pessot. — J ni L-D etftst conÉ>wUu l't^i' 
parentetnent, je liti cciiitMtlu avec M. Jau- 
rès. 

K. Jswé«. — Mais fUoi je coutinue. (Ap- 
piaud isBtiii ' ' IU^ ï. 

M. Fsnsot ù M. Jaurès. — Qui doûC-ici n'a 
jjurtais 4^^h'irifi<- duvi.s cur cett4^ quastioii si 
c(Mnpkxi' <le lu réforma t^lactoroJe î 

M. Oroussier. ~ Tout à l'heur« M. Augu- 
0ietir jugfiiit Hiuiiorals 1 umun de cer^na 
partis de k muioi-ité pour avoir la part (|iu 
leur revitiiri, ut il Irouvaii tout naitiirei d'uc- 
csparer avec n'm apfisrentcuietit, avec aon 

'   '     au- s>'Bt^ie iiitijorj t/tire jusquà la port des 
trea, H ii'«4l ]HIK p4>sBit*le, selon lui, où mo- 
nwni où Vun lUMiukrotn.- le systems mujo- 
ritaire rcji-tO iW-jà par la ^euque lotaiité de 
J'usctsutbloi', de jie pas (mr^ la (lort exu£4e 
qui revient à cbiujue parli de la réforme oa- 
lionaJe. 

H. Fcroaud Brun combA le projet du gou- 
veineiiK'fil cl .sodljenl le contre prfpjet de M. 
Augagneur, dniil il est l'un des signataires, 
pour lui, le )><.'r(ilin est irréntédiabiement 
condamné, mam le nouveau texte dû gour 
vt'rnemenl afi^ruvf bien au p ' 
puhlicain, au lieu d'améliorer   la situation 
antérieure. 

M. Poiocan'-, pi-ésident du conseil déclare 
Îu'au coura de la (jremièr« dt^liberafion, le 

ouvernenieiil a laissé A cbncun sä liberté 
d'action, aussi bien pour le contre-projet de 
M. Augagnt'Ur qu'a M. Fernand Brun. 

Nous n'avüOM p«3 voulu pour cela poser la 
quesliiin de cniiiinnre. Nous avons ensuite 
esssy*^ de nous mettre d'accord av«; le» ad' 
veraaires de noire projet sur un texte tran- 
sacliotincl, nous n'y avons pas réussi ; on 
voudrait uujourdbui nous faire abandonner 
1P projet que nous «vuns été sollicité de pré- 
senter à la Chambre. Cela, nous ne le ferons 
pas. 

Personne n'est infulllible. les gouverne- 
mcnls'ne le sont p«8 n(<tt plus. 

Lu Chamiire verra si le gouvernemenl 
s'est Iromp«^ et noire remplacement sera la 
peine de noire erreur, si nous en avons com- 
mise une, mais (tsiis les l< rmes où la ques- 
tion s'est posée après la dùclaralion de M.M. 
Augagneur et Fernand Hrun, il taut que 
Cbaciui prenne aes responsabililéa. 

Le PresMenI du Conseil remercie M. Au- 
gagneur et ses (imis r<''publicaina de le.î(ort 
qu'ils ont tenté pour ôlatilir un ruppi'o<:be- 
ment entre Is majorité républicaine, mais & 
s'T grand rsgiet, il toi est impossible d ac- 
cepter le eontre-projet. 

On aivail aun^uoé quo ceîui-cf avait réuni 
un très grand nombre de sigmitures, mais 
son texte nen «ouUent plus qu,; quelques- 
unes. 

J'so ai beaucoup sur un 

Les Fêtes de Lille 
La   troisième  Journée 

La musique de la Flotte 
est reçue à la Gare 

L.es musiciens de la flotte ont reçu hier un 
[actitfeil dont ils se spuvicfirtrbnt. A dix tieu- 
rA toutes les Soeiéliè», lilloises, pi«c«^e«s de 
1.1 musique du 4i3>, étaient u))wsèes sur la pte- 
ec de la Gare- 11 y avait Ift la musique de fi- 
ves, rorchestrina Accordéoniste, Isa   Pom 
tiers, les tians-Soiici, t'OrpMoo de Monlim- 

ille, la Fanfare dé Moulins-LiUe, l'Avenir 
Moulinoise, la Chomie UrpbéaOique dft P. 
T T., les Tromiiellts des Boues, le Club Or- 
pbéouiq^e Pivois, les CanoOiters sédeolpi- 
res, l'Harmonie Mutuelle, lés Dardes, les 
Enfants de Fnldlierbe, les Amis Réunis dt 
"Wuzemiiies, les XXX, l'Orphéon Saint-Mau- 
rice, l'Hurmonie des Acccwdéonisles, l'Ùr- 
pbéon d'Esquermes. le Cercle Berlios. Les Or- 
jihéonistes Lillois, la Chorale l'Kspérance de 
Suint-Mmirice, lis F*an(are des Anciens artd- 
leors, l'Original Gub, J'Uniun du Centre, la 
I^yre .Mndeleincjise, 1« Chorale l'Union, le 
Orrie Miindobniste, l'Orlroi, la Fanfare du 
Sud, l'Ëmulalion, la Lyre Amicale Vauban, 
Is Foniare de Fives. 

Toutes Pea musiques exécutent n .LiHe en 
Fête 11, œuvre de M. llicbarl, qui est très ap- 
plaudie. 

OiiJind )■! Musique de.1 Equipages d« la 
Flotic uppHrnlt, dfs acclamation.? s'élèvent 
cependant que M. Fiirigoui, grave et calme 
comme il convient ft t^n marin, salue militai- 
rement. On qurle pour les familles des vic- 
times (lu \'endémiHirc. Tuut le nionde verse 
son oboic. Le cortège gagne la cour 4e l'Hô- 
tel de 'Ville par la me dé l'Hôpilal-Milîtairo. 

I.a'Musique de Iß Flotte s'arrête dan« la 
cour. Elle attaque la <• Morsedlaise i>, tandis 
que ]"us,si.slance se découvre, jiuis joue « Pour 
la Patrie ». de son cbi^f, M. Farigoul. De l'a- 
vis de tous, l'exéeiition de ces deux mor- 
ceaux est parfntte. 

L'&OHINISTRATtON   MUNfCIPAIC   K£-l 
çorr LES KtmciENs A LA HAmiE   I 

bre Miisi.jui. des VoJootaKW «ft Prince d« 
üaUesL était au (tébut de l'CnlMe et^diaie. 
et r agtation poj>«iatre fut grao* tui voyajà 
pas^ dons nos ruée des soMrik rev«ua d« 
la tunHRie rouge qui r^P«MtitiMBl de vi«n 
■l liantains nthersaires et qn^ ponrtajil, ve- 
naient nous  tendre la main i 1 anus, puis- 

Le ■■ Progi*« dy Nord .. rt ■' L'AvMrtr <ls 
Roabsix-Ttiurcoliig   »   répoadenl    »M*««*- 

lution  so.^o.s,t,le ant.;e les -^^^^^ Z^^"^S^^^ gï^J^J^Tf!? 
coin« sur oeUe ftWoit«iui(t (|U««tMii de J.,,, ^ i^)m M>r« »»»«». •• ••***^ 

le scrulin de liste, mais il 
liste majoritaire, c'est-ft-dire que partout où 
un parti aura la majorité absolue des suf- 
frages, il devra recueillir tous les sièges. 

Le système   proportionnaliste   ne   devra 
ioucr que dans les eirconscriptions où il n'y 
ftro pas de majorité absolue en faveur d'un 
parti ou d'un autre, quoi qu'il en suit, on a 
eu tort de renoncer au scrutin d'arrnndisBe- 
nient, al imparlait soit-il,  avant de savoir 
bien exactement par quoi on allait le rem- 
placer. 

L'orateur  détend  ensuite le système    de 
l'apparentcm^nl 'qu*  selon lui, est le  seul 
moyen d'empêcher rèmielteiiient à l'intlni 
des  partis. 

11 s'ètonnc   que ce soient reux-lA mêmes 
qui y ont recours les premiers, si la redoute 
IP prend i présent, c'est f apparentement en. 
tre deux partis qui ne sont séparés que par 
des nuances  comme par exemjile,  le parti 
radical et celui de l'Alliance démocratique, 
lui parait tout naturel. 

!M. Jaurès. — Alors, vous entendez nous 
arracher notre part et notre droit. 

M. ,\ui|«gnr«r. — L'entenli'    entre   d 
partis qui se touchent en queliju'' sorte 
toute naturelle ; celle qui   a uni pmtois les 
socialistes  unifiés  et  les conservateurs  ne 
peut s'expliquer que par linieret éU-eloral, 
protestations violentes Ä l'exlrénie-gauclie,, 

M. t«ll> 'tui mleiToiiipt .bruyiiiiiiiiem   esl 
rapjieie ft'I ordre. 

M. Augugntiur expose ensuite qua 1 heure 
actuelle ^J ilepuitemenls Fraiii.aiK sdiit ex- 
clusivement leprésenlea   par   d^s   npubli- 
cains, avec la représentation proportionnel- 
le, CBux-ci perdront une vingtaine de sièges 

M. Sleêg, ministre de llnlérieur. — Votre 
démonstration est peut être    exacte,    mois 
avec votre système, il ne resterait   vas un 
seul républicain, dans Uiu« nos départements 
de l'Ouest   (Applaudissements.j 

En lenninant, H. Aygft^aew invite le gou- 
vernement a bien ri-fWliil avant de rejeter 
son contre-] Tojet. 

fl ne s'agit pas lA de question jRililique mi- 
nislèriiHle, mais de réginie élccloral. 

M. Pninearè. président du CiwiseU. — C'est 
bien pour cela ijue le guuvernenieiit na pas 
sur Ce |«nnl  HjiCctfll d avia a formuler, 

M. Awwgnror. — Nous vous demandone 
d'avoir lavis de la majorité républicaine, le 
projet du gouvernement est la n^'-galion mé- 
mo de nos idées. (Applaudisaeiixtils a gau- 
che.) 

M. Wnrat*.—<>ux qui vous applaudissent 
sont ceux qui ont refusé de signer un projet 
transactionnel, quand le gouvernenienl y 
songeait (Applaudissements, rires sur de 
nombreux bancs.) 

M. Aafagnenr rappelle que le semlni d'ar- 
rondissement lanl dicrié aujourd'hui a per- 
mis ft la Képubli<]ue depuis   4u uns d établir: Uon on( été adoptée,  et le  siège social est 
une œuvre qui quoique Von prétende n'est nil provisoirement fi^^ n,e i^s-Cases, S. ft Fa- 
sans utIHté, ni même sans gloire.   (Applau- ris. 
disMmsnts ft gauche.) I  - — --    --*-- 

.«S.SEsrr^''"''""^"'"- te Tsar et TEmperejir 
M. Occ—tsr. rsfODTteur do la oaainia- ■ 

sion, conrtMt le ccmre-projst de M. AMB- Dans les miiieux offkiol«, ft Berlin, on dé- 
gnew et e'e#rarce de r*fti*er ces argwMM, clare que te jvncoalpe du taar avec l'empe- 
H s élèvs contre l'sfparenUnwnt et oontlala reur Ouitteumc sum Ueu dans te première 
nue pMfnf les «iMMrfls du «ontrs^irojel dis t mottl« d« JuUfa4, probftbtement danH les 
M MMgn«ur urolroavfl ft préMni miéme I premiers ytUM du note- L'empenur, d'après 
o«ax quTVauMi wrtNMs ntotré te» vtwJ(os siéine« ■owwfc tjfc wiÉiiMièitiliHinV 

à evw'ution. (Ap- 
plaiidiseemeikta répété« sur dt: nombreux 
banc« de <!« (^xunbre). 

M. André Letèvre u'ost f>a£ plus satisfitit 
da contre-projet <k' M, .Vugagutiiir que du 
projet du gouvernenienl ; celui-ci attribue 
dos siègMi restant à te li^l« qui A obtenu le 
plus ftranl msiibio de sikffniges et eelui-lä 
donne kd siègûs en lotalilt^ à ta liste qui a 
rt*ciieilli le plus »le vois, il etrfinne qu'nucun 
d,e ces deii.t syntéïnes ne récibse ln juntite 
électorale et il PW; demande pourquoi on re- 
nonce au scn^m <Ie ballottage qui, à son 
aviw, esl pré<émblc A l'attribution dos siègiw 
rotilaitt toUe qu'*e est préMie Jiussi bien 
dans le projet du gr»u>vemetiient que dons le 

a r'^'ùïe «««re-pnyet de M. Aug^i^ieur. 
1    La suite de te diHouMivMi est renvoyée ft 
domnin aprèfl-midi. 

M. OroVMftsr tait décider que la nénnce de 
mewTSdi pro<*«in sera également consa- 
crée h la péfonuc électorale. 

La séance esl levée & 6 h. Sll ; séance de- 
main matin, ft 9 heures, pour le budget. 
 ♦  .   ■ — 

Les amendements au projet 
ÛE REFORM ÉLECTORALE 

Le contre-projet de M Aug;igneur ayant 
élé di!f>osé sous fonite d amendement, a été 
exammè hier par la cotiKiii^ioii du sitffrage 
universel EHe la rfspoussé jmr 10 vfii.\ i<>n. 
ti-e 4. 

Ce ccnlrc-projet ne porte que seize si^a- 
turcs : celle» de M-M. Augagmeiir. Reiié Ke- 
muïtt, Raynnud, l)(»8<iye, J.-L Brelon. Clé- 
mentnl, Javal, .Emile iZonstent, I.AurHine, 
Slaginot, MaJaviaÄe, MoJvy, Massé, Measi- 
iiiy, Vioiletle, Fernand brun. 

MM LairoMe. Haibecti. Fayssat, etc., de- 
mfinderont que le nombre de« députés soit 
fixé à raison de 1 par TO.OuO liahilants. aïk 
lieu de 70 000 habitants de nalioniLlilé fran- 
çaise. 

M. Boiiinson a dép<»ï<é ectie di^nKMiition ail 
ditionnenc : « L'âieclion ft la Chambre d'un 
mentbrc- du SéoJil met (in ft son mandat de 
sénateur 

; Breal, et son eminent chef. 

H. POlDcan'- défend alors avec force son 
projet ; du moment, dit-il, oue l'on   entend 

,       , . ^  abandonner lo système inatontaire. Il faull J„ '   ",. ;,r,?^nntW i» Mnainiii.'^HeB RniiirwifrR 
(Jani de lon-ues annces^ avez-vous song.; a «,,p|i^„er loyalement, efi toute équité, le sjs-  ^'^ î"*"^-' -' *'^."''^-''* .""?"1"^ '!^.^.??_".'P?.^" 
la représenfoticn proportionnelle ? No'i-ja-; tème proportionnel 
mais. Néanmoins Voraleur ne coiileste [.asj g,, kfltninaol le PjesHimf 'Mi conse/I iid- 
U nécessité d une réforme électorale ; il n a ■^^^^ ^ ChanOire d« repousser lo conlre-pru- 
JsmaiB é\é partisan d«s scrutins d aïTondis- ^^ ^ „ Atigogneur. en tons le« es* si on 
sèment. Sa préférence a lonjmirs été pour i ,^^iait le gouvcnement naoc.-pteroit te 

le scrutin de onsui*rtil/i de le mettre  

qo ite prêtaient leur oiHloours k Tofuvre d« 
bieiuiuäance éininemmenl inlfir—11111 au'^ 
l'Arbre de No«l. .Anjourd'btfL '"-Yf-ninAaiiis 
d ■ nos populaljcns est enoors Au graïut 
C est que nous recevoDs dons Bofrr cjfi son 
jihis de» étrangers, mois nos frères de te 
mer, et il me semble que vow apacrtsa, 
dans v(^s inatnimenu. qtielqus ^u de txS» 
brise de locénn qui (ail de vous dee hom- 
mes forts et vaillants. (Vif« appteu4ias&- 
inents). Dans notre réjrion. Messieurs oft 
1 qn ne renconta-e que des champs et des usi- 
nes, on ne voit pas souvent des marina et 
c est pour mjus une grande satisfaction é'ap- 
plfludir votre brillante phalange artwtiquo 
qui représente la beUe Marine (ronçaiSfc 
(Nouveaux appteudissemenU). Nous cott- 
naïasons surtout ici les sold^ 4t terre mate 
nous savons que l'armée de mm tml bit« 
kur 4i0w sœur. Noua savMw ^M tenone 
des suidste tombant dons les oarrés ^rm- 
(anterie, les autres serrent tes rangs pour 
tenir léte ft 1 ennemi, mais noNS n'iguorvm 
pas que lorsque vingt-cing tnartns disparste- 
sent dans les Ool«, vingt-cinq autres se 
pi-ésentent pour les remplaeer. {Salve d'ap- 
plaudissements. Très bien I... Très bien l .) 
Noua savons. Messieurs, que vous êtes dM 
amoureux de la mer, de cette mer qui s« 
montre parfois si traîtresse poor vous, si 
nous semble que vous l'aimez d'autant plu« 
qu'eMe vous cbfttic souvent sournoisement. 

" Aussi. Messieurs, nous sonnass heureti.v 
de vous recevoir dans notre ville et l'en- 
thousiasme qui s'est produit ce malia. au 
mohient de votre arrivée, se rcBouvelIfrif 
encore tout à l'heure dans cette vaste saU« 
do l'Htppodnxne liUois, cat oÂn seuleiiaéBt 
vous rejj/éseftleî. comme je viens de vo«s Xê 
dire, cette beHe et valeureuse Marine fria- 
çaisç, mais voua noua apportes uîi de ôe* 
réfjals artistiques qui comljleropt d'ai« tous 

Les mg>iciôns, précédé 'le M- Bir)^, pé- nos concitoyens. (Vifs apptendtesMtail^ ' 
nétrent slora dans 1« salle des mortagea uCi < Je V.ODS donne donc raitdës-voas loot A 
elle esl reçue (wr le Maire, M Charles IVle- l'heure ft l'Hippodron» et Neb m» t<Klw W 
salle, entouré de ses adjoints, M. Richart les poptitetien M pomra pa» VOMI a^sadr«, .)ri 
présenle en ces termes : Vous adresse de tout cœur, au nom    dléa 

« Monsievir le Maire. t«0Ö.«0O Habitents de la VÜI0 de litte, Bûtr« 
« Monsievtr le Mwr«, plus vive el ph« p»!«ide reconnaisslmce. .. 

.. Mes foDctioni' de pi'ésKteDt de te Fédéra-     M. Chartes DetessUe est 1 obiet d'une lo»- 
tinn des Sociétés MusJcstei du Nord et dutgue ovolion. 
Piis-de-Calate nie valent le grand tionoauf 

La fèd^rilJM fraiiçiiise 
des nmlualllts matmellts 

M. l'aiil Slniuss, sénateur, assisté de M. 
l>i>p>tld Maltiltenu, préaident de la tédéra- 
(inn nitlioniile de te mutualité, a orésidé ce 
matin, au Musée Rocial, t'SAsembléfl oonsti. 
UiUvs de in fédération françsine des mutua- 
lités  maternelles   les slaliil-'« de 1« fédéra. 

de lu Flolli 
M.  Fsrig'iul. 

" Lu réputation de ce corps d'élite n'est 
plus à taire ; il a n^rté ft travers le monda 
la réputation artistique de l'art musical fran- 
çais, et dons quelque« heures non.-* aurons le 
plaisir de rciitendre el de l'a^l'iudir. 

« Pour la preniière ïote viennent dans te 
région du Nord ces braves marins, lujpimeé 
de de\'oir et dévouement. La Fédéraïïon en 
est fiére, aussi remercie-t-^e par ma voit 
la monicipahlè iilloise qui a bien voulu lui 
donner les moyen,-* do l'associer ft sa (öle 
fédérale i>. 

ALLOCUTION DE M. DEUîBALIJ! 
M. Ch. Delesalle souhaite la bienvenue 

mi\ musiciens. .- Tout ft l'heure, di)-"'. I« po- 
pulation lilloise VOUS n manifeaté sa joie ; 
nous savons avtc quelle difficulté vous vous 
déplacez el nous remsrciohp M. Hichart d"a- 
vmr oblenii du ministre de la Marine l'au- 
torisation de vous (aire venir parmi nous, 

« Quelques-uns des vAtres ont participé ré- 
ci nunent ft l'émouvante cérémonie de Cher' 
bourg. Ils ont chanté la dernière « Marseil- 
laise » sur les nols qui venaient d'ensevelir 
nos héros. Mais ne laissons pas s'allonger 
sur nous 1 ombre de ce deuil, l-es deuils de la 
marine ne se portent Das en noir. Et le lin- 
ceul du injtU'lol, c'est le drapeau tricolore 
(»our )equ<-l il se dévoue toute sa vie. » 

Ces not-ilcs paroles sont discrètement ap- 
plaudies- 

M. Delesalle lève ensuite s« coupe en 
l'honneur de la Musique des Equipages de 
te Flolle, de son chef, ai la mnnne fran- 
çaise. 

I^ corlège quitte la mairie el Iraverse, au 
milieu des clameurs et des npplaudis.«ements 
te ptece Rihour où s'est masaée une foule 
liouleu.9e. 

UB BANQUET 

A une heure, un banquet intime réunissait 
,^ l'HOtel Maréchal le« musicieos de la Flot- 
le, leurs officiers, les membres de te Fédé- 
ration et quelques personnalités lilloises. M. 
Charles Delesslle présidsiL 11 avsil ft sa 
droite M*I Farigoul, chef de la Musique des 
I-^uipflgesdela Flotte ; AUaiu, secrétaire 
générnl de laT^électiirc du Nord ; Rid>arl, 
préaident de la Fédération : Dnmbrine. ad- 
lomi nu maire de Lille ; Culenaere, vice-pré- 
sident de la FédérÂion ; Lfitellier, directeur 
(lo l'Enseignement départemental primaire : 
Ijwten. président du Cercle Berlioe ; l'on- 
nesson, inspecteur primaire ; k sa gauche, 
MM. Veralni, chef de cabinet du ministre 
de l'Instruction publique ; Lyon, recteur de 
lAcadémie de Lille ; r.répy-Saint-l.é«r. ad- 
joint au maire ; Michonnaao. vice-pr>sident 
de ln Fédération ; Wniiquier, adjoint : As- 
soignion, secrétaire général de la mairie de 
l-ille : Broyant, sténographe en chef du con- 
seil municipal de I.ille ; DiÜMircq, fidjoint au 
maire ; Fuoy&iu secrétaire de la Fédération; 
Oaehlmger.  cfsnmi-ssajre central,   etc.,  etc. 

Au deseart. M. Deiesolle protwl le premier 
la parole et prononce le discours que voici: 

DUGOOM DO MAIMB 

H Messieurs, 
I Je vous ai dit c« matin toute te rsooQ- 

uûssance de cette ville vers laquelle vous 
avet bien vwilu venir de si kdn. et il est 'de 

devoir, avant de quittar cette tebte, éB 
vous I« renoiivelsr. 

II y a quelques années — cinq ou sli ans 
A ma sMnbte — BOUS rsorrions, an mû« * I 
Uym gMMs «MoUoo, Nt «lifM et la iM-li 

DISCOURS DB M MCSAIlt 
M.   HidMirt, président d« te FéiMralmn. 

succède à M. DeJcsalIe. Il s'exprime ainsi ; 
« Monsieur le Maire, 
« Messieurs, 

" Un devoir s'impose au présideot de te Fé- 
dération des SbcteHt d« Hwiqws du Nord 
H du Pas-de-Calais, celof «n remercier te 
Musique dtit Equipages, de te Fl^ d'avoir 
bien TOIJ^U rehausser, par i" 

nrtted:avi 

(Ve I\* réte Fédérale. Nous vtws 
(f/iiitant plus reconnaissante de voire eoa- 
cours, \k8SK'ur3, qu'à peine avoig-jc (ait sp* 
pel à voire eminent chef, M Fangoul, qui! 
nie répondait aussitôt : l*ré8ent T, . voua 
ét4>s. Monsieur Fangoul, un mueieieu diatio- 
gué et on homme de voleur que tout te non- 
de apprécie ,et c est du fond du cœur qiiè ie- 
VÜU9 remercie au nom des 4V.0O0 fédérer 
que j'ai l'honneur de représenter, 

» Voua avez lontt^t parlé. Monsieur le Mai- 
re, de la Musique eu excellents termes. Vous 
l'aimez et vous avcï raison, car qiioi de ji^ 
be«ii que ce* art enchanteur qui rapprotibe 
tuiut les étals dans les inémA sentiments. 
En effet. SI la Musique ctisrme le repos d« 
la riohe.sse, elle éguie aussi les travaux pé- 
nibles de l'ouvrier, elle donne des idées A 
reiifance et des «iiivenim ft in rieäleMe. Lai 
Musique, organe de la prière e( de in ffouteur, 
sourit avec respérance et pleure sur les loni- 
beaux ; on dirait en un mol que In Musique 
(ut donnée 6 l'honuiie par un génie protec- 
teur qui voulait le bercer el l'endcrmtr dan« 
1^ misères de la vie. 

i'ai parlé (out ft l'heure de mes colteACK 
râleurs- il en est un que je tiens ft ctaeseif 
en télé, e est M. Oarabrtne, adjoint teax fMea 
mibliques, qui, en véritable''uttois, a loui 
isit pour itasurer la réussite de cette gran- 
diose manifestation artistique et mustcalfr. 
Aussi, je suis heureux de pouvoir lui r«- 
mettre cette nwideste ptequette, gage de la 
reconnaissance de nos 4B.Ö0O musiciens féMi' 

■es. 
•I ie veux maintenaot soiuer, A mon toor-, 

d'une laçuB toute particulière, les musieien^ 
di la Flotte. i> matin. «1 prtaentaiH noa 
marins * M. le Maire, j ai dit quite simt «• 
hommes de devon el de dévouement. En «fr 
ftl. Messieurs, nous en av m« ei une preuve 
bien récomment, l-ors de lu itisparition re- 
rrltaUe du « Titanic 1.. ipi'iivoiis-iious vu T 
Taiidis que le monstre d"acier disparalssail 
dans les flote, engloutissant l<JUte une féerie 
Il mineuse sous lea étoiles tranquilles, tandis 
ue le petit lélégru pi liste, en oommunicationi 

Rvec le monde entier, constinuail ft manipu- 
ler ses appareils avec le calme d'un bomma 
hi.t>ilué ft domestiq ler te foudre, sur utM 
usine flottante et réputée mvinciWe, le» P 
siciens du bord |ivrai«it à la mort les d 
niers «crpr.ls île leur pa'isiin, comme l'ai 
tonia des Cont?« d'Hoffmann, (la jouaier 
comme l'a très bien dit ce matin M, le Mai . 
de tille, leur dernière Marsciitei»* Ces tgf 
ves, Messieurs, disparurent loua, et aujov 
d'T\ui que la mer les garde, ••*•■*•'*?'"31 

p et rendona hosnmaf* au grandteee^d» 
reasemeitf d« nos muslcteM t 

- Ür«oe è M. Georges Lyo^ '« 
rMstew 4e i'Aaâdtete de UDej^ 
te ^Êmm ttÊU» ^rytondlr jage 
lariiate lea jimm dftree maMfeae 
^^.    |^^_ .- .. '    ' IHI ■ 

tw9~ôn grouawawl Nnw 
merrt à »f le B«cl ur «t |« I 
nmr boln t M. Venini, riprè«Mt«nl »t I 
k mteialr««• llnlnwüsBPIM«« dODl« 
k«l4IMJUtMM«i,ati«~  
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